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Accueillante, reposante et
biodiversifiée, Mandji est
une destination de choix
parmi les villes touristiques
du Gabon. Riche de la cul-
ture de son peuple et à
cheval entre la modernité
et la tradition, le départe-
ment de Ndolou livre le mi-
nima de ses atouts
touristiques. 

LE tourisme est un desatouts majeurs deMandji-Ndolou. Bâtie enplein cœur de vastesocéans de plaines aussiexotiques que ses gi-boyeuses forêts luxu-riantes, la ville de Mandjioffre un paysage hors ducommun. La symbioseentre la biomasse desplaines et des forêts seprolonge entre l'hommeet la nature, au point qu'iln'est pas envisageableque l'un des deux ait puévoluer sans l'autre. Lanature a tout donné àl'homme et celui-ci le lui abien rendu en aména-geant une partie d'elle enparc national: le parc na-tional de la Moukalaba-Doudou. Situé à quelques enca-blures de la ville, le parcde la Moukalaba-Doudouest une réserve dont lesanimaux, foisonnant detoutes parts, débordentles limites. Aux touristeset randonneurs du di-manche, la prochaine sai-son des mangues est lemoment rêvé de faire desrencontres surprenantes.Éléphants, sangliers,singes, petites faunes etles prédateurs qu'ils drai-nent sont des spectacles àne pas rater. Le touriste en escale àMandji ne manquera pasde goûter au "Biwon-ghou" local ; trempé detubercules de manioccuite et morcelées en pe-tits cubes savoureux. Plusconnu sous le nom de"casse-à-dents", le com-plément préféré deMandji-Ndolou est tou-jours présent sur les ta-bles, accompagné de fraischampignons saisonniersdes plaines et d'un succu-lent “Sapac", appellationlocale du poisson de mer.Le tout arrosé d'un vinnouveau de palme ou decanne à sucre. Les plai-sanciers en séjour dans lalocalité vivent ici unesorte d'osmose entre vil-légiature et esprit citadin. À Mandji-Ndolou, de mo-destes établissements depassage offrent des nui-tées à des modiquessommes. Mais les visi-teurs peuvent tout autantbénéficier de l'hospitalitédes habitants de la ville,en étant accueillis en fa-mille. Des pisteurs aguer-

ris proposent aux orni-thologues des excursionsen forêt, avec en vedettele perroquet gris duGabon, ayant longtempsfait parler de lui.
SITES A VISITER* Le tou-riste à Mandji-Ndolou a lachance d'observer d'au-tres trésors, en dehors dupaysage et de la faune.Cas des vestiges, témoinsde l'histoire et datant del'époque de l'arrivée despremiers Européens danscette localité. Une visitedans les plaines, non loindu village Diangui, est l'occasion de découvrirles bâtiments de la mis-sion catholique Sainte-Croix des Ghisirs.Certains mystiques flir-tant avec les milieux reli-gieux arguent que le choixde l'implantation de cetteéglise primordiale dupays ghisir, non pas direc-tement au cœur du villageDiangui, au milieu desouailles à évangéliser,

mais à deux kilomètres detoute vie humaine, futmotivé par l'existence,dans les lieux, d'une exca-vation naturelle sembla-ble aux catacombesmoyenâgeuses bienconnues du clergé jésuitede l'époque, et propice àbien des pratiques de l'or-dre de l'ésotérisme et dela mystique religieuse. Cette excavation, unegrotte qui fut désormaisvoisine à la missionSainte-Croix des Ghisirs,fut décorée d'atours reli-gieux pour le service duculte marial. Les deuxsites sont à visiter àquelques minutes demarche de Diangui. Quant aux survivances del'ère coloniale, il subsisteun couloir de manguierscentenaires plantés parl'administrateur colonialet fondateur de la ville deMandji-Ndolou, Camus .Ces majestueux arbresfruitiers bordaient la

route principale sur un li-néaire de près de 2 kilo-mètres, tel un"Champs-Élysées tropi-cal". Dans un ancien chan-tier forestier de cetteépoque se trouve, aprèsMassana, en descendantla rivière Obangué, dansla plaine Mourouvidiou-kou, de vieilles locomo-tives encore montées surrails.
« Ces locomotives datent
des années 1950 et sont les
vestiges de l'exploitation
des palmeraies de la
C.G.P.P.O implantée dans
l'Ogooué-Maritime», in-dique Romain MichelMata, maire adjoint de lacommune de Mandji. « Cet
exploitant agricole a dû
construire son chemin de
fer, pour convoyer la ma-
tière première du palmier
entre Mandji-Ndolou et
l 'Ogooué -Mar i t ime» ,poursuit-il.
FORET INTERDITE* Larichesse touristique de

Mandji-Ndolou s'arc-boute aussi autour d'unhomme dont la statue etle centre culturel à lui dé-diés perpétuent le souve-nir : Vincent de PaulNyonda. Le mérite de cedistingué natif de Mandji-Ndolou est d'avoir sumonter sur les planchesles péripéties épiques dubeau monde de son ter-roir.  Les sites exploitables entermes de tourisme sontmultiples à Mandji-Ndo-lou. La forêt interdite deNzayi sur la route de l'aé-rodrome. Personne nedoit la franchir, mais touspeuvent l'observer etmême la filmer. La forêtde  Mounkoudza, dans lesplaines du village Kananan'autorise pas que plusd'une espèce de plantes lacomposant y soit préle-vée. Le risque encouru estd'y tourner en rond sanstrouver une issue de sor-tie.  Guikoulou Gui

Ndzangue est un lieu detriste mémoire. En effet,des potences, jusqu'à ré-cemment encore verti-cales, y témoignent d'unecertaine époque de bruta-lité où l'effroyable peinede mort par pendaisonentérinait certaines déci-sions de justice. Ces gi-bets dateraient d'uneépoque aujourd'hui im-précise, faute d'archivesmanuscrites. Mais à entendre quelquesnatifs, ils remonteraientau temps de la traite né-grière et ont même servide pelotons d'exécutionaux colons au temps del'AEF. Certains esclavesrécalcitrants ou des cri-minels avérés étaientsupprimés-là, lorsqu'ilsn'étaient pas exilés à Fort-Lamy au Tchad ou à Ban-gui en centrafrique. Mais le fait historiquesans précédent deMandji-Ndolou reste in-contestablement les fabu-leuses empreinteshumaines gravées au soldepuis le milieu des an-nées 1800. Elle seraient,dit-on, celles d'unhomme, Ndziembu DiGuegui, descendu du cielà travers une chaîne defers. Ses empreintes et lelieu de son atterrissagesont repérables grâce àun palmier-nain et à unebande de terre devenuedésertique, consécutive-ment à la première fouléeterrestre de l'homme dit“extra-terrestre”. Cette in-congruité de l'histoire deMandji-Ndolou est obser-vable du côté de la plainede Makabana. À Mandji-Ndolou, les tou-ristes amateurs de sensa-tions fortes et d'ascensionont à leur portée lesflancs du mont Louba, leplus haut pic des envi-rons. Le mont Louba estun maillon de la chaîne demontagnes du massif duChaillu.
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Ancienne voie coloniale bordée de manguiers. Une
conception de l'administrateur colonial Camus.
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Le buste de Vincent de Paul Nyonda est à voir près
du centre culturel éponyme.
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A Mandji Ndolou, des plaines splendides comme celle-
ci émeuvent tant par leur beauté que par leur étendue.
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Sur les berges de la rivière Moureri, pêcheurs et baigneurs peuvent s'adonner à
cœur joie à leur hobby.
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